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On —lima • • • l i aViprinin pourrai t «'éle
ver de 40,000 à SfflOO f r a n c s . N o u s indi 
q a o n s e e eèuffre 4 -la prière de p lus ieurs 
pWeoMMSjpéur qua c h a c u n puisse déter
miner e n c o n s é q u e n c e l ' importance de 
s o n offrande. 

— HALLum. — Un Individu de Wlnkel-
Saiat-aats <»e4glq»e). Cb. U a e u i u , &g« de 
quarante-deux «ni, inculpé de banqueroute 
fraaéaaiaaa, •'étsit relnalt à Hailuin. 

Avaat-hier, Il a é té arrête et mis à la dispo
sition 4 » eengaet de UUe en vertu de l'auto
risation aeeoraée an gouvernement de l'ex
trader. 

, — U. Pâme», le célèbre agi-
, a passé avant-hier dans notre 
le la tempête, M. Parnell n'a ri s'embarqua* sur le •Murucae t pour se rendre •Mm 

— VSXLIMOHSM. — Une maison et son mobi
lier appartenant a UU Leiebvre-Carton et à la 
veuve Gauthier eut été la proie des nommes. 
Lee pertes couvertes par une assurance, sont 
deS^aotr. 

— COLLBBBT. — Noos avons annoncé 11 y a 
lues jours qe'un incendie s'était déclaré 
l'église de Collerai et y avait détruit un 

x$££ 

MuUtHm dt U ****** du 6 ftoritr titl 
Sommes versées par 517 défissent», dont 

47 nouveaux . . . . «1,461 fit. M 
M d é m e n é e s e n rembour
sement 14,448 Cr. 16 

Les opérations du mois de février sont 
suivies par MM. Victor Dtfrenne et Edouard 
Waline directeur». 

Le anloen était un Yen Dyck représentant 
l'sdetasian des stages.. 

— MSBVILLB. — M. Victor Beaucbet est 
asmsts receveur buraliste et débitant de tabac 
dans cette ville 

— Connu. — M. Danse est nommé commis 
principal des douanes dans cette lecalité. 

— DOUAI. — L'auteur principal de l'acte de 
rébellion qui la semaine dernière impression
nait si vivement le Quartier neuf, a Douai, 
vient d'être arrêté a Lille par la police. 

C'est un nommé Jean-Baptiste Mériaux âgé 
de » ans, chiffonnier. 

Il comparaîtra mercredi prochain avec son 
-'ounaf SSuaf devant le tribu correctionnel de 

— VALUMCIUNMUS. — Les omnibus de Valen-
ciennes a Auxin ont cessé de marcher. Les 
tramways 1- ur succèdent ; ce sont eux qui 
dorénavant* conduiront et prendront en temps 
vente les voyageurs a la gare d'Aozin. 

Ou élève place du blarché-aux-Heibes, en 
face de l'Hôtellerie, en élégant pvi l l lon où 
seront distribués les billets et qui servira de 
salle d'attente. 

— CALAIS. — Le Patriote, de Calais, annonce 

Îue U. Duhamel, secrétaire particulier de lf. 
nies Urévy, sa rendn en cette ville, KOUS peu, 

pour foire une conférence a la suite de la réu
nion publique que doit dounei la | Société 
du sou des écoles 1 irquee pour la reddition de 
ses comptes de On d'année. 

On peut être sûr que M. Duhamel djfendra 
la... tolérance. 

— L A V B P S U . — Pendant la tempête qui sé
vissait sur la contrée, avant-hier, le feu s'est 
déclaré dans la toiture en chaume de deux 
maisons appartenant au .sieur Louis Loubry, 
cultivateur, à Lavenlie. 

En un instant, les flammes envahirent ces 
deux bâtiments occupés par les sieurs Désiré 
Lempire et Eugène Bertier,ouvriers lisserauds 
et ils furent réduits en cendres avec le mobi
lier qu'ils contenaient. 

On estime les dommages à 
il n'y a pas d'assurance. 

Une étincelle provenant d'une chemiuée voi
sine aura allumé l'incendie, c'est la une sup
position générale. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Ua O l I T SOLENNEL a>TJ MOIS sera célébré 

en l'église Notre-Dame, i Roubaix, le lundi 
14 -février 1891, à 9 heures, pour le repos de 
fasse de Mensienr Pierre PINOT, époux de 
Dame Nathalie BAILLEUL, décédé i Roubaix, 
la15 janvier 1881, i l'tge de 63 ans. — Les 
personnes qui, par onbli, n'aéraient pas reçu 
de lettre de faire part sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lien. 

. • • 

FàCULTÉs CATHOLIQUES DE LILLE 

FACULTÉ DES SCIENCES 
Jeudi 10 février 1881. 

Court. 
6 b. du soir, H. Gosselet, géologie. 
8 h. du soir, M. Wilm, chimie minérale. 

Manipulation. 
2 h. 1/2 du soir, M. Giaard. institut zoologie. 
8 h. dn soir, U Courdaveaux, la comédie à 

Athènes et a Rome. 

900 fr. environ ; 

S B t s k t - é a i - w r l i a * » X t e u b a l a . -
nhaLAAATiOMS » • MAU8AMCXS du 7 février.— 
Léenie Denvs, rs* Jaequart, ceur Dhalluin, 13. 
— Jsaaae Behlsls, rue Jaequart, 44. —Philippe 
Versnestsn, rue Bernard, cosr Boy aval, 15. — 
irais Oelcourt, me Pellart prolongée, 157. — 
Albert Terrvs, rue se la Lys, 15. — Hélène 
Boyef, rue de Lanoov, 224.'— Joseph Cappaert, 
rue en Frêne*, 28. — Théodore Sucino, me 
Bsyért, t é . maison Bayait. — Eugène Vanneste 
rue Taaeansea, éd. — Adéline Vanpoucke, me 
8«e Thérèse, cour Olivier. -* Flore Neberourt, 
ras é> rAlouette, fort Lapera, 36 — Elise 
D«y*Jk, fusdù Luxembourg maison «érardi. — 

•d Capart, me de Laaaoy, 67. 
t u o n s nu » s c à s o r 7 février. — 

US, 96 ans, 11 mois, ménagère, 
i a e | e la Prospérité, eeer Tiberghien, 8. — 
Charles Devogel, 68 ans, apprêteor, rue des 
Leafaes-Haies, cour Lambert, 8. — Alexandre 
Dillfte, 2 mois, place du Trishon, 53. — Henri 
Dais* venue, 1 mois, me Numéro 8, cour Cor -
aille, 1. 

MAmiAOES du 7. — Désiré DeVaillis, 22 ans. 
et Sophie Masorelle, 20 ans, piqurière. — Louis 
Prévest, Si aae, asaeen, et Céline Desplechin, '>Jb 
ans, rattaehesse. — Tdéophile Tettelin, 28 ans 
tiaseraad, et Marie Mahieu, 31 ans, repnsteute 
— Henri Vreek, 28 a n , mécanicien, et Mélauie 
Crepeleeo, 28 ans, couturière. — Charles Uepr<x 
32 ans, tisserand, et Nathalie Vandevelde, Si 
ans, tisserands. — Louis Vollekiut, l a ans, lin 
seraad. et Juliette SUsotns, 23 eus, ratt-ichwuso. 
— Victor Dubus,'25 ans, peintre OecTateur, et 
Maria Dubus, '.'.9 ans, *eeuturière — OnMave 
Traatesaax, 26 ans, maçoa, et Sophie Poliet, 28 
ans, bobineuse. 

Du 8. — Charles Lisgre, 26 ans, sans pro
fession, et Elias Florin, 28 ans, tant profe» 
sien 

Du 9 —Jean Posille, 28 ons, employé de 
commerce, et Horraanca Lefebvre, 2 • un» me 
nsgère. — Jean Boargoia, 38 ans, employé de 
commerce et Sitïouie Dubus, 29 m i , demoiselle 
de magasin. 

« T t a t - O l v i l d e * W a * . t t r e l o a 
DUC» tsiTlONS o s MAisSiMLias du 30 janvier.— 
EsgèneNoIf, St-Liévin. — Paul Aloide tooa-
siér, petit Tournsy — Oaston Paul Dubus, 
•autel. — Victor Joseph Roux, Martinoire. — 
Du SI. — Jules-Qaétan Damsy, Laboureur. — 
Tbarsile Franeoia Joseph Moulart, Crérinior. — 
Du I* . — Céliua-Marie Lortbioir, Sapin Vert. 
— ara 2. — Arthur Vaadrieasche, vieille Place. 
MSjfsselissrt, vue hantes Voies. — Arthur Ny», 
CsMlsier. — Da 3. — Léopold Joseph CUrhant, 
Benlerie. — Du 4. — Emile-Joseph Herrainet, 
rab de la Mairie. — Camille Dewaele, vieille 
Psjtjs. — Arthur Baseras, me de 1 Eglise. — 
Juste Heruuaet, me ïraversière. — Dn 6. — 
Chén Natte, petit Paris. — Henri Vereleven. 
Pteaya. — Jales Wattessx, Sartel. — Henri 
"" sy, vieille Place. —Vincent Deligny, St Lié-

STIOKS bu nScas du 30 janvier. — 
i Pieaviét, 82 ans, 1 mois, sans 
l e Plaee. — Pierre Joseph Sou-

riâ, S ans, 10 mois, vieille Place. — Marie Del -
caste), 10 mois, vieille Place. — Da 31.—Arthur 
VWÛaas, 7 semaines, vieille Place —Du 1". — 

ise Daplaa, 76 aae, 6 moia, saa'a profes-
k~ Hôpital. — Henri Joseph Nys, 7 mois, 
iqaier. — Louis-Joseph Séaéeaux, 67 ans, 5 
l, benehsr, me Andenarde. 
lAhisess de 81. — Leuik-Napeléon Laaan-

dte. M sas, tisserand,et Phdemèae Joseph Del 
sssste, 28 sas, tisserands. — Jeas-Louis Dslatte, 
81 sas , eacolieur, et Clémence Vercontere, 21 
ask tisser cadi. 

rtraucarious »s UARIAGSS en 3 0 — Gniteva-
Jeseph Vcibeeyc, 24 eau, employé an chemin de 
fax, e t rtesaanie Fillet, 18 ans, tisserandc. — 
Vlstor- Aux este Pieavet, 33 ans, cabareticr, et 
Btekénic Hespel, 26 ans, ménagère — Leois-
Jcseph Delaaney. 28 aae, tisserand, et Aagns 
tisé Jcscph Dethoit, 28 sas, seWacsse. —Jsles-
Ltsas Dabêe, t* eus, Usscmed, et Maria SCIBCSC 
20 aae, tiscerseds — Jesn-FraBeoie FloriB, 62 
sas. homme de oealaace, et Catherine Jceeph 
1 r t i sc j i . 81 ans, siainsuas. — ÛeaUve-Jeacph 
Nskiask, 88 MM, Masseuse, st Lonisc Pauliae 
Letebvrc, 21 sas, tisserandc. 

i t - o W l l d e T o u r c o i n g 
n<bji ISATIOWS DB NAisearicBS du 8 février. — 
Eather Damorticr, l a de la guerre. 

esci.aaATioHs DB ^ S U B » OU 8 février. — 
Résine Plaaekaert. 63 ans, me du Tilleul. — 
Jetephine Dahss, 69 ans, épouse de Joseph-
Î8> i lé-Constantin Pollet, Grand Place. — 
Santé Anne Blèonore, 48 ans, Blanc Seau. 

FACULTÉ DES LETTRES 
Samedi 12 février, à i h , M. l'abbé Hyver. — 

Littérature étrangère. Dante : Valeur littéraire 
de la Divine Comédie. 

Samedi 12 février, à 8 heures, M. Carnet. — 
Alexandre Sévère. 

Cour d'Assises du Nord 
Prés idence de M. H O N O R É , conse i l l er 

- é ia Cour d'appel de Douai. 

Audience du mercredi 9 Février 

Ministère public M. Be'rton 
2e affaire. — T » a t a c i v e d e m e u r t r e 

c o m m i s e as las m a i s o n c t - H t r a l e 
d e l . o u s 

Le'verdict du Jury-acquitte Dclattre; con
damne Vandevelde Adolphe à 2 ans de prison; 
Vcrvinck Adolphe et Toyô Théophile chacun 
à 4 ans de pri.-on, pour coups et blessures 
avec préméditation. 

Les circonstances aggravantes sont écartées. 

Audience du jeudi 10 /écrier 

Ministère public : M DEVAULX D'ACHV 

1 " affaire. — V o l a v e e e s c a l a d e 
e c e f f r a c t i o n 

Les prévenus, interpellés, déclarent se nom
mer Larivière Antoine, couvreur, âgé de 30 
ans, et Lamaire Jean-Baptiste, âgé de 18 ans, 
tous deux domiciliés a Beauvoir. Ils sont tous 
deux prévenus de vol commis avec un troi
sième complice aui a pris la fuite ; voici com
ment les faits qui leur sont reprochés se sont 
passés : 

Le 19 octobre 1889, après une vente mobilière 
faite chez M. Charles Remette, négociant à 
Beauvois, la femme de ce dernier s'était assu
rée, vers 6 heures 1/2 du soir, de la fermeture 
de toutes les portes de la maison et notam
ment du magasin dans leqeel on avait laissé 
deux caisses de laine pesant ensemble 400 leil. 
et d'une valeur de plus de 2,000 francs. 

Peu de«temp8 après, vers 7 h. 1/2, les aboie
ments d'un petit chien de garde attirèrent l'at
tention de cette femme, qui se dirigea vers le 
magasin dootjelle trouva l a porte ouverte ex
térieurement, une des deux caisses de raine 
avait été enlevée; son poids ne permettait pas 
que cette soustraction eût été opérée par une 
seule personne. Un instant auparavant, une 
personne avait perçu le chuchotement de 
plusieurs individus dans le magasin, et avait 
aussi entendu le bruit d'un objet assez lourd 
que l'on traînait ; elle ne s'en était pas autre
ment préoccupée l'attribuant aux habitants de 
la maison, mais aux cris a s voleur poussés par 
la femme Remette et les pei sonnes qui l'ac
compagnaient, on vit fuir d'abord un individu 
que l'oBsourilé ne permit pas de reconnaître, 
puis un jeune garçon de 14 à 16 ans, et enfin 
une troisième persoimeaccomp-'ignee da chien, 
qui n'aboyait plus et sautait joyeusement au
tour d'elle. 

Cet homme se cacha d u s un parc de choux, 
d'où se voyant découvert, Il prit bientôt la 
luit<>, mais il fat parlai te ineul reconnu parles 
lemoln», pmir le nommé Fort z.aucien ouvrier 
de M. Kametle, ce qui explique l'attitude du 
chien a MIII égara ;—c> l individu avait été 
a eiç i. peu d'instants avant qne l'éveil ne fut 
iDiii.é, a la porte eitéri. nie du magasin, «tten-
tant *uus aucun doute qu'où la lui ouvrit de 

l'iiiéneur, il n'avait pa» répondu au bonsoir 
lue lui iidie.-sait le jeune P.erre Delacour, qui, 

eu t'a-pani, entendu ouvrir de i'iutérieur et 
vu Forez pi'astn r dnns le magasin. 

A-nui a être vu daus c< t eunroit. Forez se 
trouvait eu face de l'habitation Rametle, dans 
l< cabaret du sieur Biicouit. avec Antoine l.a-
nvi6>e, uiaiire cuu\reur, et apiès le Vol on 
orripril comment le m iir.i'teur, avaient pu 
•'intio luire uans le magasin: au mnyei d'une 
échelle appuyée contre le b liment, au-dessous 
du .e fenêtre dite tabatière dont le carreau 
avait été enlevé. 

Ooyavai i doue pénétré a l'aide d'escalade 
et d'elfractioD et la profession de Larivière, 
indique le râle qu'il a dû jouer en cette cir
constance. 

Son ouvrier, Jean-Baptiste Lemaire. fait des 
aveux complets et déclare avoir agi de concert 
avec son patron Larivière et forcé. Larivière, 
malgré ces aveux,persiste dans ses dénégations, 
mais il est contredit par des témoignages qui 
délruisenluu alibi qu'il avait cherché a établir. 

Ces deux accusés sont défendus par Me 
Bayarl et Petit. 

Les nommés Larivière et Lemaire sont 
acquittés. 

2» Affaire.— V i o l e , a t t e n t a t s , 
à l a p u d e u r . 

L'accusé est Jules Waltel, do Roubaix. 
Le huis-clos est prononcé ; le compte-rendu 

des débats est donc interdit. 
. Les avocats en robe peuvent seuls entrer. 
HL'audience continue 

Correspondance 
Ut article! putliét (tant cette partit du 

Journal n'engagent ni l'opinion, ni la retpon-
taHUUdt la Rédaction. 

La Compagnie des T r a m w a y s du dé
partement du Nord n o u s a i r e s s e l a lettre 
su ivante : , 

* Lil le , le 9 février , 1881. 
* Monsieur le Réducteur eu chef 

du Journal de Roubaix. 
t Mons ieur l e Rédacteur , 

> Votre journal e n date du 6 de ce m o i s 
cont i en t Une le t tre datée de Croix e t por 
tant pour s i g n a t u r e le n o m : Degendry , 
lettre re la t ive à un acc ident qui e s t sur
venu le 3 février présent mo i s , & la hau
teur du moul in Delmarre . 

> Je s u i s c o n v a i n c u , M o n s i e u r le Rédac
teur ,que votre Honue foi a été surprise , 

.et n o u s n o u s e m p r e s s o n s , d a n s l ' intérêt 
de l a véri té , de rectifier le réc i t contenu 
d a n s ce t te lettre. 

> P a r su i t e d'un af fa issement du so l 
a m e n é par le dége l , l a m a c h i n e a dérai l lé , 
le 3 du c e m o i s , m a i s s a n s qu'il en soit 
r é s u l t é l e m o i n d r e acc ident : deux v i tres 
ont été s e u l e m e n t br i sées par l e fait des 
v o v a g e u r s qui s e trouvaient debout, et 
q u a n t au mécan ic i en , , il e s t resté é son 
poste , où il n rempli s o n devoir eu ser
rant l e Arain s t i l n'a pas é t é jeté hors 
de l a vo i ture eorame votre correspondant 
l 'énonce par erreur . 

> Ce. fai t ,a insi que c e u x qui s e sont pro
duits l é lfr-atoûr. 15 octobre«et 11 n o v e m 
bre dernier , on t étô i n e x a c t e m e n t retra
c é s e t c ' e * t é tort que votre correspondant 
veut « a tirer part i pour i m p r e s s i o n n e r 

l'opinion publ ique c o n t r e l a C o m p a g n i e 
des T r a m w a y s qui , d a n s l 'accompl i sse 
m e n t d'un uorvice trés-dél ient , m a i s i n 
contes tab lement uti le a u x Intérêts du 
plus g r a n d . « o m b r e , apporte toutes l e s 
précaut ions poss ibles pour éviter des 
acc idents dont l a c a u s e inévitable provient 
le p lus s o u v e n t de l' i injwudence et de 
rinatterjtio*)4es p iétons e t des conduc
teurs d e vortures . 

» En «pua pr iant do {publier la présente 
let tre de rectification dans vo tre prochain 
n u m é r o , je v o u s remerc ie a. l 'avance e t 
v o u s p r p d%p7»eer,Monsieur le rédacteur, 
mescivij i tes très d i s t inguées . 

•• fJngénieur'Directeur, 
de la-Construction et de l'Entretien, 

t C H . M A R S I L L O N ». 

L s t c M a r s e i l l a i s e » à L e e r s 
Mons i sur le Rédacteur, 

V o u s le s a v e z peut-être , la g r a i n e ra 
dicale a quelque peine é pousser à Leers; 
l e s dernière*élect ions l'ont s u r a b o n d a m 
m e n t prouvé. Toutefois , c o m m e l e s r e 
p r é s e n t a n t s du parti sont auss i r e m u a n t s 
q u e peu n o m b r e u x , i l s ont vou lu , l 'autre 
d i m a n c h e , taire du bruit d a n s le monde . 
Quelques j eunes c i toyens de ce bord 
v iennent de former u n e soc iété de m u s i 
que qu'ils ont décoré pompeusement du 
u o m d'Harmonie. U s o n t f a i t tout r écem
ment , après vêpres , leur première sort ie , 
e t , comme, ouverture , i ls o n t joué , la 
Marseillaise. C'est un événement , car 
c'est la première fois , depuis 1793, que cet 
air e s t e x é c u t é à Leers . 

Exécuté eet le vrai mot , car i ls o n t 
trai té le s o i - i i s a u t c t u n l n a t i o n a l , c o m m e 
les bourreaux trai tent le c o n d a m n é à 
mort. Quels *onsl Quel accord d a n s cette 
h a r m o n i e I Quel bons g o û t c h e z c e s e n 
fants de la patrie !1 Notez que, par u n e 
double i n c o n v e n a n c e , i ls s e l ivraient à 
cette opérat ion sur le c h e m i n qui m è n e 
de l 'église é la m a i s o n de M. le curé . — 
Ils ont voulu r e c o m m e n c e r l'air nat ional 
au p a t r o n a g e que d ir ige M. le v ica ire , 
m a i s on les a reçus , parai t - i l , a v e c l'es
t ime qu'ils méri tent . Cette h a r m o n i e un 
peu saf ivage a eu un vif succès de cur io 
s i té , l e s g a m i n s s 'attroupaient , l es f e m 
m e s s 'étonnaient , les homme» h a u s s a i e n t 
les épaules ,et l es ch iens <{ui ne pouvaient 
pas , c o m m e nous . se bouener les orei l les , 
s 'enfuyaient à toutes j a m b e s . N o u s r e 
c o m m a n d o n s la nouve l le et excentr ique 
soc ié té de Leers aux a m a t e u r s de m u s i 
que , et n o u s la s i g n a l e r o n s si e l le cont i 
n u e a u x so ins -vigi lants de Monsieur le 
c o m m i s s a i r e de police. 

Un passant 

B e l g i q u e . ^ 
— FROIDMOMS. — On a trouvé hier à Frold-

rcond, un individu du nom de Flamand, 
étendu sur l'herbe, dans une prairie. 

Relevé et transporté dans l'élable d'une 
ferme voisine, le malheureux qui est âgé 
d'environ 61 ans, n'a pas lardé a succomber. 

On suppose que, pris de boisson, il n'aura 
plus eu la force de regagner sa demeure et 
qu'il se sera couché a "endroit où on l'a 
trouvé. 

— A N V B S S . — L'Etcaut ressemble à une mer 
en furie et les plus grands navires mouillés en 
rade et amarrés aux quaissent balancés comme 
des coquilles de noix. Heureusement il n'y a 
pas de malheurs à déplorer. 

— MARCHIENNIÏ. — Vu cruel accident, dont a 
été victime M. L... a eu lieu samedi pendant le 

Parcours du tr in de Murchienne à Foutaine-
Evéque. Ayant eu l'imprudence de laisser sa 

main entre les charnières de la portière du 
compartiment il a eu un doigt broyé, lorsqu'on 
est venu la refermer. Cet accident a causé 
beaucoup d'impression aux personnes qui 
accompagnaient. 

— L1ÈQ8. — Ou ne saurait trop répéter aux 
personnes qui éprouvent pour les moules tu>e 
allectiou immodérée, que l'excès en tout est 
un défaut. Un brave nomme, Joseph Meule-
mans. vient encoro d'en faire la triste expé
rience. Il s'était payé une forte quantité de 
moules ; le lendemain, il se plaignait de 
violents maux de ventre et ses souffrances 
continu nt, il était transporté à l'hôpital Saint-
Jean. Il vient d'y mourir, souffrant cruelle
ment jusqu'au dernier moment. 

FAITS "DIVERS 
—L'instruction du c r i m e de l'i'e Barbe, é 
Lyon, vient de faire u n e importante dé
couverte , qui semblerai t a g g r a v e r nota 
b lement , s'il faut en cro ire le Courrùr de 
hpoii, ta s i tuat ion d<s deux pr inc ipaux 
incu lpés ,W l i s s et Marie W iss -Hof fmann. 

L'enquête a u r a i t d e i n o n t r é q u e le couplo 
incr iminé s'était rendu à S a i n t - R a m b e r t 
dans la soirée du 27 décembre , d a n s le 
fiacre n" 112. Le cocher de cette voi ture 
raconte qu'il ,faisnit co so i r - là un temps 
épouvantable , que Wl i s s et s a c o m p a g n e 
descendirent à un certain e n d r o i t , à S a i n t -
Rambert , e t n e rev inrent qu'une demi -
heure après . 

Les deux p- i sonniers ont été condui ts 
s éparément , .et à Tinsu l'un de l'autre, 
à S a i n t - R a m b e r t . W l i s s a reconnu «'être 
rendu en effet le 27 décembre , d a n s la 
so irée , d a n s c e s localités. 

Il y venait , prétend-i l , acheter un c h e 
val ; m a i s 1» m a i s o n où il déc lare s'être 
arrêté e s t habitée par trois fami l les qui 
n'ont j a m a i s eu de cheval à vendre; en 
outre , un chiffonnier qui, d'après W l i s s , 
lui aura i t indiqué le propriétaire du c h e 
val , n'a j a m a i s vu W u s s et n e sa i t ce que 
signif ie cet te histoire de c h e v a l . 

Les a l l égat ions de W l i s s s o n t d'ai l leurs 
en contradict ion f lagrante a v e c l e s décla
rat ions de Marie W l i s s - H o f f m a n n . Ils n e 
s o n t d'accord sur a u c u n point, et l eur 
m a u v a i s e foi réc ipoque éc la te au g r a n d 

i'our. Le garde champêtre de S a i n t -
t a m b e r t l e j n r e c o n n u s l'un e t l 'autre, 

et les a v u s f réquemment rôder d a n s l a 
local i té ou a u x a lentours . U n domest ique 
a vu W l i s s , à l'époque probable du c r i m e , 
appuyé contre la mura i l l e d'une p r o 
priété, para i s sant étudier la local i té . 

Les p r é v e n u s sont r e v e n u s de cette 
e x c u r s i o n très abat tus . W l i s s a décidé
m e n t pordu toute a s s u r a n c e e t s e m o n 
tre fort découragé . 

D'autre part , le Salut publiCjqui par l e 
lui auss i de la déposit ion du cocher de 
f iacre , n e lui accorde a u c u n e importance 
et aff irme que les t é m o i g n a g e s recue i l l i s 
sont contradicto ires jusqu'à p r é s e n t ; 
qu'i ls n'ont eu pour résul tat que d'établir 
1 identité de W l i s s , qui ne s'est j a m a i s 
c a c h é e t qu'aucune preuve n'a é té é tabl ie 
sur s a part ic ipat ion à ce cr ime . 

— M P a y s a n , maî tre du lavoir du quai 
d'Orsay, a repêché hier d a n s la Se ine le 
cadavre d'une j e u n e f e m m e fort jol ie , et 
qui ne para issa i t avoir sé journé que quel
ques h e u r e s d a n s l 'eau. A se s vê tements , 
dit le Figaro, on a reconnu qu'elle appar
tenai t à la c l a s s e a isée . On a trouvé sur 
elle un p o r t e - m o n n a i e contenant u n e 
forte s o m m e en -or, et d a n s un porte
feuil le plus eurs bi l lets de banque . Elle 
portait au front u n e blessure qui parait 
avoir é té faite a v a n t la mort . On cra int 
d'être e n présence d'un cr ime. Le corps a 
été im m édia tem ent transporté à la Mor
g u e pour y être s o u m i s à u n e autops ie et 
pour permettre de découvrir l'identité de 
cette malheureuse . 

— On écrit le 4 de I.yck (frontière, de 
P r u s s e et de Russie) à la Volhiteitung de 
Berl in : 

« U n nouvel incident s'est produit 
lundi da<s le v l iage de San ien . Quel
ques indiv idus des e n v i r o n s é ta i ent « l ié» 
à la c h a s s e . Un l ièvre qu'ils poursu i 
va ient s'était ré fugié sur le territoire 
russe , c 'est-à-dire e n P o l o g n e . U n * nxe -

s e n g a g e a 4 c e sujet en tre -Ms eh asseu r s 
e t un poste de so ldat s r u s s e s , e t l e s r u s 
s e * nmrent par t irer des coups de fusi l 
s u r les pruss iens . 

Les so ldats p r u s s i e n s v inrent au se
cours de l eurs compatr iotes , et il en ré -
su l ta un véritable combat , qui força l es 
pruss iens à s e réfugier derrière des ta i l 
lis» U n pruss ien e n v o y a aux R u s s e s deux 
ba l l e s si bien dir igée* qu'un dé leurs sol
dats tomba, gr i èvement b lessé et fut e m 
porté par s e s c a m a r a d e s . Le c o m b a t 
finit a lors . U n e commiss ion russe est ve -
Due mercredi «ur les l ieux pour u n e en
quête, et l e g o u v e r n e m e n t p r u s s i e n va 
auss i en faire ouvr ir u n e de son côté. • 

— U N FOU GALANT.- — N o u s avoua ra
conté dernièrement le c a s de ce capita ine 
du 36" de l i gne , qui , pris tout à coup d'un 
accès * de folie, a v e n u e de Versai l les , 
s'était jeté sur u n charret ier e t l'avait 
frappé a v e c l a dernière v io lence . 

Le coâÇable de cette agress iorf ava i t 
été arrêté , m a i s il avai t réuss i à s 'échap
per, et m a l g r é toutes l e s recherches , il 
n'avait pu être re trouvé . 

A v a n t - h i e r , dans l 'omnibus n° 367, 
l i gne du Louvre à Bellevi l ie , tin v o y a g e u r 
se l eva tout à coup, et s 'adressent à u n e 
jeune femme ass i se en face de lui, il lui 
offrit s o n c œ u r et s a fortune s e montant 
à quinze mi l l ions . La j e u n e d a m e effrayée 
pria l e conducteur de faire arrêter le 
véhicule , m a i s son inter locuteur la sais i t 
par la tai l le et s e mi t à l 'embrasser à 
plus ieurs r e p r i s e s . 

• Je su i s lé duc de la Mer-d'Or, s'écria-
t-il ; p o u v e z - v o u s m e refuser f 

- U n e «cène indescript ible s ' ensuiv i t , la 
jeune f emme fa isant des s i g n e s désespé
rés a u conducteur pour descendre de 
l 'omnibus, et le soi d isant duc voulant la 
retenir de force. 

Les v o v a g e u r s c o m p r e n a n t qu'ils a-
va ient affaire à un fou, in terv inrent , et 
cherchèrent à s'en emparer . Mais il l es 
reçut à coups de pied et à coups de poing . 
Le conducteur , a y a n t fait appel a u x 
a g e n s , c e u x - c i s e jetèrent sur le forcené 
qui leur e p p o s i une ré s i s tauce désespé 
rée . Il fallut para lyser s e s m o u v e m e n t s 
et l'emporter jusqu'au poste des Arta-et -
Métiers, où il a é té m i s à la disposit ion du 
c o m m i s s a i r e de police. Là, s o n identi té 
a été reconnue : c'était M. M..., cap i ta ine 
au 36° r é g i m e n t de l igne , c a s e r n e à Saint-
Cloud, recherché depuis hui t j o u r s , e t 
dont la famil le pleurait déjà la m o r t . On 
a dù le transporter , a v e c toutes les p r é 
caut ions i m a g i n a b l e s , à l'hôpital mi l i 
taire Sa in t -Mart in . 

NOUVELLEsHocT MATIN 
1 . » l i b e r t é d e r é u n i o n 

Paris, 9 janvier, 4 h. s. 
Aussitôt que le rapport supplémentaire de 

M. Pelletan sur la liberté de réunion et relatif 
à la célébration d'un culte religieux sera dé
posé, M. Buffet demandera la miso à l'ordre 
du jour de la discussion et protestera énergi-
quement contre les conclusions du rapport 
excluant le culte catholique du bénéfice de la 
nouvelle loi, sous le prétexte que la situation 
qui est faite en catholicisme est réglée déjà 
par le Concordat. 

On assure, en outre que, M. Buffet saisira 
cette occasion pour protester de nouveau con
tre l'exécuUon des Décrets et la fermeture des 
chapelles. 
D i s c u s s i o n d e l ' i n t e r p e l l a t i o n 

J a n v i e r d e l a M o t t e . 
Paris, 9 février, 6 h. 25 soir. 

VOrdre annonce que M. Jauvier de la Motte 
a écrit à M. Ma^nin, ministre des finances, le 

firiant de fixer l'époque de son interpellation sur 
es valeurs à lots qu'il a déposé depuis trois 

mois. 
L ' a v a n c e m e n t d a n s l ' a r m é e 

Paris, S janvier, 3 h. 55, soir 
La commission sénatoriale chargée de l'exa

men "du projet de loi relatif dans l'armée s'est 
réunie aujourd'hui. 

Elle a examiné le titre premier relatif à l'ar
mée active et a commencé l'examen dés titres 
concernant la réserve et l'armée territoriale. 

Aussitôt que l'examen au projet de loi sera 
terminé, la commission entendra M. le général 
Farre et arrêtera son vote sur chacuu des 
articles. 

L e s e r v i c e m i l i t a i r e 
p o u r l e s s é m i n a r i s t e s , 

Paris, 9 février, 6 h. 10 soir. 
Les journaux religieux annoncent que l'Eve-

que drJ l'Algérie a adressé aux Evêque3 de 
France ses voeux pour le maiutii n des dispo
sitions législatives concernant l'exemption du 
service militaire accordé aux séminaristes. 
C o n f l i t s e n t r e l e s a u t o r i t é s E c c l é » 

s l a s t i q u e e t a d m i n i s t r a t i v e . 
Paris, 9 février 5 h. KO soir. 

La Patrie annonce que le Nonce et M. Cons-
tans, se sont mis deuuiiivcrnent d'accord 
aujourd'hui sur 11 question de-, conflits soule
vé-, entre les auloriiés ecclésiastique et admi
nistrative r.-lativeineut à la police des églises. 

L a l e t t r e d e M g r C u i b e r t . 
Paiis. 9 février, 6 h. 15 soir. 

Les journaux publient de nouvelles adhé
sions d'Evèques à la Mire de Mgr Uuibert. 

Le total actuel d'ad'hesions est de 49. . 
D î n e r d i p l o m a t i q u e a u m i n i s t è r e 

d e s finances 
Le ministre des finances et Mme Magnin 

ont donné hier au Louvre un grand dîner di
plomatique de 62 couverts. 

M. Maguiu avait à sa droite la princesse de 
Iloheulene et à sa gauche la marquise de Mo-
lins. 

Mgr Czacki et lord Ly«ns se trouvaient pla
cés aux côtés do Mme Magnin 

Une réception ouverte a suivi le dîner ; par
mi les personnes présentes, on remarquait, 
MM. Gambelta, Brisson, Floquet, le comte 
Hampon. 

M . D o g u e d e l a F a u c o n n e r i e 
a l a H a y e . 

Il nous vient, dit le Français, une nouvelle 
que nous ne donnons que sous toutes réser
ves : on assure que, battu ou victorieux, M. 
Pugué de la Fauconnerie serait nommé mi
nistre plénipotentiaire à La Haye, auquel 
avait été appelé M. Turget au lendemain du 
24fmai. 

U n n o n v e a n J o u r n a l 
s On assure, dit le Peuple français, que le 

duc d'Aumale va fonder très-prochainement 
un journal populaire à 5 centimes. 

« Ce journal patronnera la candidature du 
duc à la présidence de la Républ que. 

U n e x p l o r a t e u r F r a n ç a i s . 
M. Ujfalvy, du Collège de France, accompa

gné de sa femme et de .quelques jeunes sa
vants, a terminé son deuxième voyage d'ex
ploration dans l'Asie centrale, entrepris aux 
frais du gouvernement français, et est arrivé 
a St-Pétwrsbourg. 

L e p e r c e m e n t d e l ' I s t h m e 
d e P a n a m a . 

M. Ferdinand de Lesseps a reçu hier la dé-
poche suivante, d'un admirable laconisme : 

» M. de Lesseps, Paris. — Panama. 
» Travail commencé. » 
Voila de l'éloquence, en peu de mots. 

L e p a r l e m e n t d ' A n g l e t e r r e 
Londres, 9 février. 7 h. 45 soir. 

M. Dilke , répondant à M. Montagne John 
Guesl contate que le cuirassé français le 
Fritaland et l'avis l'Hirondelle ont reçu hier 
l'ordre de quitter Tunis. 

Cet ordre a aussi été donné au cuirassé 
anglais le Thundererex. à l'aviso Decoy. 

Londres, 9 janvier, 8 h. a. . 
Le bjll ordonnant des mesures coëroilives 

en Irlaude vient d'être adopté par 359 voix 
contre 16. 

L e v o y a g e d e l ' i m p é r a t r i c e 
d ' A u t r i c h e , 

On lit dans la Correspondance politique de 
Vienne : 

« S. M. l'Impératrice, se rendant à la chasse 

à Combermere Abbey dans le Sbrepstyre, en 
Angleterre, quittera vienne le H courant. L im
pératrice sera «accompagnée du grand»maiUe 

— du prince Rodql-

et de nombreux domestiques. » UaugUate tou
riste passera par Bruxelles, où elle s arrêtera 
pendant quelques heures. 
I n o n d a t i o n à l a M o n v e l l e - e r l é a n s 

Nouvelle-Orléans, S février 
A la suite d'une raptave d'une digne occa

sionnée par un orage épouvantable, une partie 
considérable de la xUle a été inondée. 

Les chemins de fer ont été endommagés. 
Les pertes sont très grandes. 
Les eaux montent toujours. 

L u e é v a s i o n . 
Un bandit suisse, célèbre par ses évasions 

successives. ThaB, a été arrêté dernièrement à 
Constance, par la gendarmerie badoise. Con
duit à la prison de Robe!, 11 vient de s'évader 
pour la cinquième fois. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le texte da sommaire du Jour

nal officiel : 
Décrets nommant des maires et des adjoints. 
Décret conférant la médaille militaire. 
Décret portant modification à l'article 6 du 

décret du i" mars 1819 sur l'organisation des 
justices de paix dans l'Inde. 

Décret nommant Ain professeur de botanique 
à la laculié des sciences de Lille,, 

Décision portant nomination a des com
mandements à la mer. 
. Décision autorisant la création d'un bureau 
télégraphique à Seissan (Gers). 

PARTIS NON OPFICXBI-LBSJ — Elections de 
conseillers généraux. 

Avis relatif à la délivrance des bons du Tré
sor & l'échéance marimum d'un an. 

Nouvelles et correspondance étrangères. 
Situation a la Bn du 4e trimestre 1880 des 

travaux des chemins de fer d'in'.érét général. 
L e b a l d u m i n i s t è r e 

d e l ' I n s t r u c t i o n p u b l i q u e 
Le premier bal officiel de la saison a eu 

lieu hier au ministère de l'instruction publi
que. 

Près de 3000 invitations avaient été lancées, 
et 250U4>ersonne* au moins y ont répondu.Dès 
dix heures, les danses commençaient, pour se 
prolonger jusqu'au matin. 

On remarquait plusieurs ministres, les am
bassadeurs et les consuls d'Angleterre, d'Alle-
mague, d'Autriche, de Belgique, de Perse, 
d'Italie, de Salvador, de Chine, etc., un grand 
nombre de sénateurs et de députés et les nota
bilités des lettres, des arts et des sciences. 

C h u t e d n g é n é r a l d e CSal lI tTet 
Un acc:dei t est arrivé lundi au général de 

Galliffet. En descendant l'escalier de l'Opéra 
pour aller saluer dans sa loge de rez-de-chaus
sée Mme la princesse d'Arenberg, le général a 
glissé et il est tombé depuis le premier étage 
jusqu'au bas des marches. 

On a dû le relever. Dans le premier moment, 
les assistants, effrayés da cette terrible chute, 
lui croyaient les reins brisés. 

Heureusement, le général s'est relevé avec 
sa désinvolture accoutumée, il a rassuré ses 
amis et en sera quitte pour quelques Contu
sions. 

m '—7-
Dépêches Télégraphiques 

(Service particulier 
L ' a f f a i r e B e n n i n a r s e n 

Berlin, 9 février 
D'après la Pott, M. do Bismarck aurait fait 

exprimera M. de Bennigsen par l'entremise 
du conseiller secret Tièdemann, ses pins vifs 
regrets des injures auxquelles M. de Beanin-
gsen avait été en butte, et son approbation 
complète des démarches ultérieures de celui-ci. 
Seulement M. de Bismarck n'aurait pas jugé 
nécessaire de faire a M. Ludwig l'bonneur de 
le provoquer. Cependant c'élait là une affaire 
de sentiment personnel. En même temps, M. 
de Bismarck mit à la disposition de M. de 
Benningsen tous les papiers du ministères des 
affaires étrangères pour le cas où ce dernier 
député, jugerait devoir à rencontre de l'opi
nion de M. de Bismarck, justifier son attitude 
en 18e*. 

Le comte de Hatzfeld repart après demain 
pour Constantinopie. 

L e s A n g l a i s e n A f r i q u e 
Durban, 9 février. 

Officiel. — Le général Colley, avec cinq com
pagnies de chasseurs et un détachement de 
cavalerie, a marché hier vers Ncwcastle, afin 
de rétablir les communications entro New-
castle et le camp. 

Les Boers ont attaqué vivement les troupes 
anglaises, mais ils ont été repoussés avec de 
grandes pertes. 

L'engagement a duré six heures. 
Durban, 9 février. 

Un engagement a eu lieu hier, entre New-
castle et la frontière, près du fleuve Ingogo. 

Le général Colley a attaqué et battu les 
Boers. 

Les pertes anglaises sont de 120 hommes 
tués ou blessés. 

Les pertes des Boers sont considérables. 
Londres, 9 février. 

Une dépêche adressée de Durban au Daily 
Netts, assure que bien que l'attaque des Boers 
ail été repous?ée, la situation dn général Col-* 
ley est critique', puisque les Boers occupent 
des positions dominantes de tous les côtés. 

L ' e f f e c t i f d e l ' a r m é e g r e c q u e 
Athènes, 9 février. 

C/iamùrt des députés. — M. Coumoaudouros 
a douue a la Chambre l'assurance que l'état 
des forces militaires du pays est des plus sa
tisfaisantes. 

Nous avons aujourd'hui, a déclaré M. Cou
ru >undouros un effectif de 54,000 hommes, et 
ave- les réserves nous pouvons avoir 74,000 
hommes sous peu de jours. Le chiffre indiqué 
au budget sera même dépassé. 

Les travaux de fortifications du Pirée et de 
Salamis sont poussés avec une grande acti
vité. 

R é c e p t i o n a u V a t i c a n 
Roue , 9 février. 

Le Pape a reçu aujourd'hui solennellement 
le grand-duc Nicolas, frère du Czar, et le grand-
duc Pierre. 

Le Pape et les deux grands-ducs ont eu une 
longue conversation particulière. 

Les grands-ducs ont fait ensuite une visite à 
Mgr Jacoblni. 
R é u n i o n d u c o n g r è s A m é r i c a i n 

Washington, 9 février. 
Le sénat et la Chambre des représentants se 

sont réunis aujourd'hui en congrès pour faire 
le compte des voix dans l'élection présiden
tielle. 

GarQeld a été définitivement déclaré élue en 
due forme président des Etats-Unis et Arthur 
vice-président. 

L a R u s s i e e t l ' A n g l e t e r r e 
' a C a b o u l 

Saint-Péterbourg, • février. 
Parlant de la déclaration que Lord Oranville 

a faite le 7 février à la Chambre des Lords 
concernant la publication de la correspondance 
trouvée à Caboul, le Journal de Saint-Péttrt-
bouro émet l'opinion que le gouvernement 
rosse n'a aucun» raison pour s'opposer à cette 
publication. •• i L . 

Le J«»r*«/ russe dit qu'il ressortira des do
cuments en question que la Russie n'a provo
qué oavertement aucune excitation et ne s'est 
pas non plUs livrée à des intrigues hostiles aux 
intérêts dé l'Angleterre h Caboul. On verra au 
contraire, dit le Journal de Smint-Péttrtbourg, 
que la correspondance échangée entre le géné
ral Kaufmaan et l'émir n'a pas dopasse les li
mites de la courtoisie exigée par les relations 
qui existaient entre la Russie et l'Afghanistan. -
il est vrai que les documents dont il s'agit ont 
pris finalement un certain caractère politique 
mais cela n'a pu avoir lieu qu'au moment où 
par suite de l'attitude du gouvernement an
glais, une.guerre en Orient a paru possibfe.En 
effet, ai cette guerre avait au lien, la Russie se 
serait tiouvée dans le eas de légitime défense. 

P E T I T E BOURSE DU SOIR 
Par i s , 9 février , 9 h. 2J, so ir . 

5 0 / 0 . . . . . . 1 i9 4*>t 
Turc 13 32 
Extérimu-e... 21 1I/1C 
T i m t a l e . . . ; . . . . . . 
Egypte 360 . . 

R i o . . / t ; . , . . . . w . . . 
Banftue Mlom. 551 37 
Italien . . ' • • • 8» 30 
Hongrois. . . , .... . . 
Chemins tares 

Bnltet.n du Commerce 
LAINES 

Bépêckes télégraphiques. — Service spécial 
Le Havre, t t février. 

Le marché lainler est calme. Les prix sont 
faibles.. tsuamtmm|i 

s / e n t e s p u b l i q u e s d e L o n d r e s 
8 Février. 

Les couetiers se sont réunis hier dan» le but 
de régler Ifesprocbaines ventes de laines S77,é00 
balles ayadt été déclarées jusqu'à présent les 
enchères dureront 35 jours et clôtureront par 
conséquerjt le 26 Mars, 

laines. -4- Notre correspondant de Bradford 
nous écrit la. la date du 8 courant : 

Notre marché est dans un état peu satisfai
sant, les qbantités de laines qui changent de 
mains sçnt des plus réduites, aussi avons-
nous lieu ' d'être surpris dé la fermeté des 
détenteurs, qui préfèren t conserver leers s tock3 
plutôt que de traiter aux bas prix ©fierts au
jourd'hui Les consommateurs n'achetant 
qu'au fur et é mesure de leurs plus stricts be
soins, il est bien difileile de bien juger ia ten
dance âctilelle de notre marché mais cepen
dant nous croyons pouvoir affirmer que les 
prix sont depuis quelque temps en faveur des 
acheteurs. La situation des tllatenrs n'est pas 
meilleure que celle des négociants en laines 
car les transactions en filés né donnent en co 
moment aucun profit. Nous devons ajouter que 
labraoche de nôtre commerce local qui souf
fre le plus est celles des tissus ; la situation 
est d'autant plus dép'orable que rléo ne fait 
pressentir une prochaine amélioration. 

COTONS 
Le Havre, 10 février t h. 40 soir. 

Ventes 800b. —Le ton e-tmeilleur. —Les 
disponibles sont inchangées.Le terme est raide 
Avril Juin 77,58. A ce prix il y a acheteur. 

Sont entrés dans le port du Havre : 
\JHQeoraet, venant de la Nouvelle-Orléans, 

avec un cbargemect de 2381 balles 
Varia tfontwiann, venant de la Nouvelle Or

léans, avec un chargement de 3515 b. " 
Royal Char lie, venant de GaUeston, avec un 

chargement de 3387 b. 
Et Vulkyrien, venant de Galveston, avec un 

chargement de 1927 balles. 
New-York, to février. 

Prix du Middling M 9/16.Tei-me: février 11,20 
mars 11.35 ; avril 11,51 ; mai tl,65 ; juin 11,76; 
jbin 11,85 .juillet 11,91 ; avril 12,48. 

t e s prix »ont soutenus. 
v wiiies "9,000 balles. 

Nouvelle-Orléans, 10 février. 
Voici le terme : février 11,11 ; mars 11,13 ; 

avril 11,19 ; mai 14,29 ; Juin 11,39 ; juillet 11,?0. 
Receltes : dans les ports du golfe 1",0ou b. 

> » de l'Atlantique 8,000 b. 
Expéditions : vers l'Angleterre 8,000 b. 

> » la France 2,000 b. 
Liverpool, 10 février. 

Ventes : 8,f00 b. Les disponibles seat en 
hausse 1/16. A ce prix, il y a vendeurs. 

MARCHÉ DE LIVERPOOL 
Mercredi. 

Le tableau qui suit donne le chiffre des ven
tes de coton disponible et des importations 
a Liverpool pour la semaine commençant le 4 
février jusqu'à ce jour : Toltl aei veatei. 

Amérique 
Fernam 
Santos 
Maceio 
Maragnon 
Egypte 
Smyrne 
Pérou.etc. 
Surat.etc. 

balles prix payés baltes 
26,180 4 7/8d S d, 1,500 

300 6 7/8d à 7 3|4d 200 

balles 
55,158 
6,402 

170 — 
1,900 6 d é 9d — 
450 d h d 200 

2,000 4 3/Zd à 6 3/8 d 600 

— 2,084 

— 6,42 i 

31,001) 2,509 76,293 
Cours officiels du coton disponible : 

o. o. L. u. u. a u. 
d. d. d. d. 

Uplaud t> 13/16 6 3/16 6 3/8 6 5/8 
Mobile 5 13/16 6 3/16 6 8/8 6 5/8 
Texas 6 1/16 6 5/16 6 9/'6 • 715/16 
Orléans 6 6 1/4 6 1/2 7»/» 

v . p. pair. o. s . P. 
Pernam 6 11/16 7 1/16 7 5/16 ' . 
Maceio nominal 
Maragnan 6 11/16 7 1/16 7 5/16 

Fair O. Fair 
d. d. 

Egypte bran 7 1/8 7 8/8 
Do. blanc 7 1/8 7 3/8 

Fair GJ*% Good 
M. Ct. Broach — 5 3/4 6 1/3 
Dhollerah 4 7/8 S 1/4 5 S/4 
Oomrawuttees ( 7 / 8 5 5/16 6 3/4 
Cemptahs 4 9/16 4 7/8 5 5/16 
Bengale s 

Le marché au coton américain é terme a 
partiellement avancé de 1/32 d. Livraisons de 
l'Amérique, port quelconque, i.m.c. février et 
février-mars, 6 13 32 d; mars-avril, 6 13/32 d; 
avril-mai, 6 17/32 d; mai-juin, 6 19/32 d par lb. 

MARCHÉ DB MANCHESTER , 
Mercredi 

La demande de fils pour l'exportation a été 
très-pauvre, et quoique les cotes soient nomi
nalement les mêmes que celles de vendredi, 
nous devons constater une forte tendance à la 
faiblesse. Les Nos moyens de torils et d'é-
poules de trame se vendent lentement malgré 
un déclin de 7/8 d par lb. depuis vendredi.Les 
fils continus et buudles sont peu recherchés, 
• l il faut constater uue baisse égale de 1/8 d 
par lb. sur ces sortes. Les Nos. Uns sont éga / 
iement plus faibles. En cotonnades le ton du 
marché a été câline dans toutes tes branches. 
Il est vrai de dire que les détenteurs ne mon
trent pas d'empressement à vendre, mais 
néaumois il a été plus facile de traiter avec 
eux.Celte observation s'applique aux shirtings riur l'Inde et pour la Chine, qui ont décliné de 

1/2 d. par pièce Les autres sortes pour l'Inde 
sout peu demandées, et toujours avec quelque 
coucession. La demande a été un peu meil
leure pour les coutonnades à imprimer, et les 
vendeurs ne sont pas toujours très faciles. 
B O U R S E D E L I L L E O U 10 F E V R I E R 

Toujours la b a i s s e ! Pas u n e s e u l e des 
v a l e u r s charbonn ières cotées aujourd'hui 
n'a échappa à l a dépréciat ion qui s e m b l e 
devoir tôt ou tard l e s at te indre toutes . 
L'ensemble du m a r c h é est' toujours peu 
s a t i s f a i s a n t et l'état p lus que préca ire 
d a n s lequel s e trouvent quelque* c h a r 
b o n n a g e s jette un discrédit s u r t o u s l e s 
autres . 

H y a ache teurs de Vi&oigne A 18,700, 
Lys est demandé à 130, A*'nrn"-' A 325, 
e t Douchy à 3,005. O u ffejnt «/VftJt* "ette 
dernière va leur îty)i0 f r . . 

Le m a r c h é des v a l e u r s de crédit, et l e s 
e m p r u n t s de vi l les donnent lieu à u n 
m o u v e m e n t p lus a c t i f , lé Crédit du 
Nord s o n t toujours très recherchés . 

L'adjudication des u s i n e s d e ht Soeiété 
de Marquise , indiquée pour h ier , 'devant 
M* Segond, nota ire à P a r i s , n'a pu avo ir 
l ieu, a u c u n enchér i s s eur n 'ayant déposé 
le caut ionnement de 450,000 fr. e x i g é 
pour enchérir-

Anvers, 9 février. 
Pétroles tendance fermeté : disponi» e tS.lS 

courant 13 ; mars 23 ; 4 den iers 23,S0. — Cafés 
lourds. On a vendu 500 sacs Rso à 3* 1/2 lents 
le 1/2 kii. aeq. 

Amsterdam, 9 février. 
Cafés fermes. On cote Java bon ordinaire 38 

c te 1/2 Klleg aoq. 
Sucres. <— Affaires nulles- On ces» nomina

lement Java n* i l il. 31 les lOu kilos. 

Papier Witai. ffjtfJB pour e souverain 
iaon des rhttintt, 

irritation été poitrine, maux d* gorge, 
douleurs-, rhumatismes, etc. 1 franc 60 la 
bo l l e . ,, 

BTxrger. le o n m 'WTtJ.nTST. 
L ' I i V l J D B I ' I i C telvl.l I . Héamms-

i n t i q s i e , est ordonnée eo tme )v-crache 
ment» de sang, U» hémorragies utéri-

Ee's peries,- la dys-
ne« *\ intestinales, 
séhterié, e i e y 

Psrt:'-, SUT, rue ëai II )Doro. issu 

Prdpriétajra g è r a i u A 
Ronflais — rrrtp 

tr?i\KO- lifcOOrjX 
t .P i t . rh;Rl9to l iX 

nous.se

